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F'rance

Le Lamif2r dQ Holbach
et la ft MC2nthe basiliquie -

1)dll~ S(t('lif·(',...· .Yu/ u rcllc s de NIai 193~) (Il 0 3,
p.t:!H), l\l. Ip {)ol'!P'l1l' l~EH.TOl' défTiL un Lal?~e~
hl.uu: ,LUlJi iu II/ U./ IJl( III L.) unorrnal, caructérisé
:-;UrLout. pour l'i:l:-;P('ICt ,général, par ses feuilles
i'ntit,l"('s. à .1lu['(l:-; ~illll\l)l-elll1ellt irréguliers. Celle
unuu m l iu ru.p pcl le inviIliciblelnenlüeH€. que ren­
cnntrent t'r(llqlH'iTî\'lll('nl dans .leurs plantat.ions
I\(\'s ('ulliva,l,(\ul'~ d(' ~r{'nlhe poivTé,e des environs
de Grusse. Pa rm i I('~ plantes normales s'obser­
vont eüurannnenLdp,s indîvidus totalement ou
parti-eHf:)l1l{'Il tira nsf'orrnés, "à feuilles entières et
inf1oresr~nf'e Inlodifil"!4.', que l'on désigne, en rai­
son d0 leur a~11H'.{"t général, sous le nom de
« Mon: he helsil iqUt'I{' » . Gel nom vient de ce' que
l'('pi floral de ccs plunl cs prend un aspect géné­
T'èI l rapq)clan( CP lu i dr's somrn.i tés fleuries du
Bns i l ic (Orinnun Basiliciun),

La transf'orrnu' io n s'rLend : soit à toute la
plaute. soi l. ~t (l~)I'1 a ins rameaux scnlcment. Dans
l,es dr-ux ra~, su r le~ ra1Hl181(U1X modifiés, les
fleurs sont cntii\]'('I1Tlirnt ahsentcs et Ipas même
r€.lprrsent éris à r(~t at d'énaucnes. Mais bractées
p1, hrar iéok-s. plus rlévHloP'Pées 'que, sur les
plantes nor·rn:(Üp~.ilnprinlent 3l11X épis floraux
(',el. aspect ( hasHiqu0 », qui n'est pas sans faire
songer rga llPlmf'nt ;\ ,la forme méridionale, d'Ori­
gnn dont lps (~pis s'allongent en forme de
pr-ismes (Origanll tt! meqastactiuum Link).

()r,:VKvL CHATL\BOT et EBRAY ont démontré, en
î 89R, que ('pIU-, ,lllodifieation résulte d'une
piQÙpe d'inscfctp, cl. en 1905, M. l\t[arin MOLLIARD
r,eF(>onn(lis~ail, dan:-; l~ parasite, un l\c.arien du
~Tnl1Spe fl.p's Phyt opl ildeset du ~enre Eriophyes,
auquel il donna Ir '11orn d"Er1'olJhyes Menthae.

L,fi f ['(ly~til <lplprnfondi de 1\1. Marin MOLLIARD
est, 1'1~Snnl(; ~p~lr T~~l1.~', CHARABOT et C.-L. GATIN
dans lr11r yol,unl() dp r « Eneyelopédie- scienti­
fi'flue » ~l1r te Porru in rhez la Plante (\p. 40
et sn iv.). Tl nlfd. en lumière diverseis ohserva­
tions~ (ln'n t ;p111~ if\llr~ cnncornent. re,ml3rquablement·
3YPtr C',pl1rs d{\ M. BERTON. La t.i,g'€ des p.lantes ou
rle.~portions (l,(\ plantes attalQlué-és tend à peTdre
sn fn~Tnp rarl'('fl, si ,g-rnérale chez le.s Labiées,
l)onr s,p rapl)ror1hflT de plu's en ,plus die ila forme
cir!"nl~drp. :1 ,1l1PSllrp q'lle' la ra,mifi-c·ation ,devient 1

plus abondante. Les grandes feuilles de la base
sont d'une f'orrne .plus élargie, moins luucéo lée
que «lans ,le tYJ)'(\ sans dent.s ou a dents Ü peine
v isi hlcs : en outre. elles sont {l(~polu·\·ae~ du
bref p(-l iole des Jeui lles nor-males el, de plu~,

leur uervntiun prend une, apparencp Pl'PsqUt'
pallllH"(l'. On Ir-ouve fl'ail;leurs tous 1,p~ illtt'rln(--
dia.ires entre la nervation norruul« t'I la
no rvn t ion sunpa lmée.

T.Jes ('Ipis floraux son t renllPlar{-'(~~ P~\l' 11 ne
rn miflcal.ion répétée et indéfiniment y('~'(ltative

dont les ramuscu lcs portent une i rlfln il é d~
feuillets petites, pressées les unes l'ontre les
autres. irréL~ulièreln1ent bossuées. il contour
irrégulier. et munies elles-mêmes de t J'ès peti ts
bourgeons nx iilaires. Ces Jeu iiles de La.ille
réduite correspondent aux bractées et brac­
téoles déformées des fleurs avortées par
castration :p:arasitaire.

C'est dans ces pelotes foliaires que ~e trouvent
les parasites. L'Acarien les envahit dès qu'elles
sont sur le point de sortir de terre el, se g,lisse
v~'rs le centre des glomérules; plus lard, il
disparatt peu à peu, si bien qu'au mo is daoùt,
11 n'en reste plus. Les Iparasites h ive ruent dans
le sol et les pieds, une fois modiûés. réappa­
Taissent chaque année avec la mèrne transf'or-
mation. Des rhizomes, envoyées de Grasse et
cultivés ensuite, à Paris, ont donné, deux années
de suite, des ponsses basiliquées.

Le ,phénompne entraîne pour .la culture de la
Menthe des conséquences pr-atiques appr-éciables
car les pieds hasil iqués produisent lU1R essence
plus abondante. mais de, moindre uual ité. Si
elle est plus ri1che en éthers, en rrvanC'he. elle
ne contioot ,que. des traces de, m-enthone. l'éthé­
rifueation du ,ml8lnthol se réalisant. surt.out dans
les rpartie6 vertes! et son oxydation, oui donne
la ment.hone, sc' !produisant dans l'inflorescence.

'M. Marin l\{OLLIARD observe, et ceci inféres5e
s'pécial€\ment. le cas diu I ..arn.ieT, que d!au1res
Eriophyes vivent sur d'aut:r€s Labiées et lflur
infligent des mÛ'oificationJs analogues à re,lles
flue sulhitla M€ntlhe poivrée'. -

Tl s,elJl1 lble daHir probablle' qne le I.la:mirr de
Hollhar,'h aNait, pprouvé 'Q;u€,lqu.e aU aque de la
part. d'UIIl !parasite plus ou moins analog'ue à
l'A,c'arien die la IMenthe, soit J'tannée mp'm~ de
la récolt)l\ soit au eours de,s années pr.0rèdente~.
f)e~ autres hyrpothpses !possibles, M. le norteur
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BEH'l'ON exclut lui-même le juvénilisme et
écarte à juste titre l'hybridité avec un autre
Lamium: Quant ,à I'hybriddté Intergénérique, 'Celle
avec- la Sauge, elle est encore plus invraisem...
blable .pour qui s'est un peu familiarisé avec
Iles hybrides végétaux. Au contraire. J'hypothèse
du par-asit.isrnc, la première mise èn avant par
M. BERT01\", peut s'appuyer des vraisemblances
et analogies que nous fournit le cas des « Men­
thes basu iquées »,

P. FOURNIER.
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PI.ri' longlfolla L. dans les Alpes-Maritimes

Le 19 Selpt.embre 19(40, au cours d'une excur­
sion organisée par J'Association des Naturalistes
de Nice et des A.-,M., dans 1e vallon du Magnan,
Mane GUILBER:r attira notre attention sur une
grande Fougère qui croissait contre la paroi
verticale d'une gorge, assez étroite et élevée au
mddieu de nomhreuses touffes de' Cortad~ria
Selloana (Schult) ASCJh.-Gr. {= Gynerium argen­
teura Nees). J'en cueillis quelques frondes, pen­
sant pouvoir déterminer facilement la plante.
Je me trompais : je ne 'pus arriver à Ia préciser.
Alors, j'en envoyai un échantillon à M. BLAN­
CHET, du Jardin Botanique de Montpellier, et
un autre' à Genève, à 'M. 'CAVILLIER, le' savant
coblaborateur d'E. BURNAT. Les réponses, bien
entendu, furent identiques, il s'agissait de
Pleris Lonqifotia L,. L'aire de cette IpI:ante- com­
prend la régionméditerraJlloo1nne du sud de
l'Espagne, J'Algérie, la Grèce, l'Asie Mineure et
la Syrie. Elle a été signalée dans Ia basse
~tal.i€, l.na is, d'après ASCHERSON (Synopsis), cette
indicat.ion est douteuse. L'espèce n'est pas spon­
t~ée en France, et c'est !pourquoi nos flores
n'en par-lent pas. Mais elle y est 'quelquefois ad­
ventice. 1\'1. CAVILLIER m'écrit qu'elle aété trouvée
sur la fontaine du Gours, à Grasse- var le baron
de NAl\"TEUIL, qui la communiqua '.à E. BURNAT
sous le nom de Pteris Cretica L. Il me semble
cependant bien difficile de confondre Pteris lon­
gifolia L. et Pteris Cretica L. 'Ge' fut Herm,
CHRIST, l'auteur de « Les Fougères des Alpes­
Maritimes », 'qui établit la véritable, identité du
Pteris ionqifotia L. trouvé à Grasse par le' !baron
de NANTEUIL.

En résumé, cette espèce n'appartient pas à
notre -cinconscription, Ibien qu"on la ren'Contre
dans·quel,quets 'parties du :bassin !méditerranéen.
Il est infinilment 'p~ohable que la station trouvée
dans 1:e vaJIlion dlu Mlagnan est un retste de cuI­
f,tureis ou une introduction artificie.I.1e. La
présence du C011taderia Selloana aU: m:ê.me lieu
vielnt renforoer lcette hypothèse. Mais, d'autre
part. cette st.af..ion est contre: la paroi -é,levée
d'une Rorœ de cagnon, d:ans un endroit èc·arté
et sans cultures. Gomtment cette, 1P1:3)nte y est-

-elle venue? Il est \b-ien difflcile de' Je dire
comme; il sera difficile de oonnaltre son passé
et son histoire. Il y a là un intéressant petit
problème à résoudre (1).

'C. BO~HOl\1~1E (Nice).

(1) On trouvera des figures de Pt. lonqiiolia
dans J. ROTSCHCHILD, Les Fougères, t. r,
1867, !pt XX; dans l?IORI, Lconoqraptiia
Ptorœ ltalicœ, 1933,p. 6. (Jette plante est
signalée dans la région de Naples, en
Calsbre, en Sicile. Son aire s'étendrait du
Népaul à la Jamaique.. En France on la
considère 'C0111lrne une plante de serre'{p. F.).

Poa annua L. subsp, e.J:ilis (Tonun.) l\IurL.

dans le Bas-Langu{}duc

Etudiant, dams deux ar-ticles {1) très docu­
mentés, la systématique, la cytologie et la
répartition de- diverses formes du Poa annua L,
1\1. le Iprofesseur R. de LITARDIÈRE pense :
« 9~'en Bas-L~ul1g~edoc, le. Poa l!'nnua suhsp.
~.1,'!lt~ elst. ,a~ssl ~~e9IuetIlt, bien .qu'i l n'y ait pas
et~ SIgnale. jusqu .ICI». Je S~IS heureux qu'i.l me
SOIt permis de conflrmer 1exacl.l Lude Ide cette
Su\p:pC?~itiÛ'n.. J'a~, en e'f!et rencontré, !pour la
prenlJlere: fuis, 1 an de:r.nI~'r, cette sous-espèce, à
Montpelèier, dans le J'ardin de la Station Inter­
nationale de Géobotanique Méditerranéenne et
a}rinel. Je me Ip~oposais d'en étudier la répar­
tit.ion dans la region cette année, Les circons­
tances ne me permettant malheureusement pas­
de m'éloigner de Montpellier, je n'ai IPU mettre
mon projet 'à exécution. Mais il rn'est possible
d'affirmer que cette IpI.ant~1 est. très commune le
long des avenues de la ville elle-mème et dans
ses abords immédiats. Il n'est par conséquent
pas douteux qu'il doive en être dei même dans
les autres parties du Bas-Languedoc.

M. GUE\'OCHET
(Institut Botanique de l' Université

. de Montpellier),

(1) DE LrrARDIÈRE, R., Recherches sur les Poa.
,annua subsp. exilis et subsp, typica. Rela­
t.i0l!s taxonomiques, chorologiques et oaryo­
.logiques. Rev. de Cytologie et de Cytophy­
siologie végétales, III, 2, 3~ 4, 'pp. 134-141,
1938 (39~, et sur les caractères chromoso­
mlques et la systématique des Poa du
grOUJI)ie du P. annua Ibid., rv, 1, lPp. 81-85,
1940.

Apparition de

Sarolhamnui Andr.eanus Puissant au ~fans

.1\1. MICHAUD. Directeur de l'Ecole Nornlale de
Périgueux, ava.it se'mé, ,en 19130. dans un jardin
situé 17.0, ru!e de ,I.a Grande M:aison, au Mans,
des graInes de Sarothamn'lls scoparius Koch.,
recueillie,s dans ,une~ lande de! Josse,lin '(Mor-
bihan). . .

Une lprenl,ièf'le ,génération, is&ue de ioes gra.ines,
donna des individus normaux. à fleurs jaunes.

Panmi les pieds de Sarothalnnus de la seconde
génération. figure un individu 'qui a fleuri pour
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la première fois en 1946 et qui répond en tous
points à la description ,bien connue du Saro-:­
ttuimnus Andraeanus Puissant.

J_':n effet, les fleurs die 00 genêt sont rouge
cr-aunoisi et. veloutées sur Les ailes. La carène
€'L l'étendard conservent une teinte jaune, mais
avec quelques veines rougeâtres.

L'hypothèse d'ume hybridation, due: à la pol­
linisation par Iles insectes, entre un pied à
fleurs jaunes dIe la première génération, et un
pied 'à fleurs rouges dei ipro"WlI1,ance horticole" ne
nous paraît pas soutenable, Il' nie s'agit pas
davantage d'une introduction, qui n'aurait 'Pu
nous éühalPfper, dans un jardin que nous fré­
queutons r-égulièrement 'depuis dix-huit ans.
Nous nous trouvons donc en présence d'un
nouveau cas de 'mutation' identique à ceux qui
ont ét'é observés plusieurs fois dans Ia nature,
depuis la première découverte du Sarothamnus
Aruiracunu s Puissant dans la région d'Ernee
(1\1ayenne ).

.:Abbé R. CORILLION, Mayenne,

Dicranum malus Turn.

fe rti le en Forêt de Fontainehleau

Dans Le Mond» des Plantes (n 0 236 de Mars­
Avril 'J 939), motre collègue Raymond GAUME
signalait pour la première fois le, Dicranum
tuscescens Turn, au Mont Chauvet, en forêt de
Fontainenleau. espèce nouvelle pour la région
parisienne', qu.i compte neuf Dicranes 'd/OOlt huit
alors connus, à Fontainebleau. La neuvième
espèce, Dicrarnim maju.s Turn., a été décou-­
verte par nous, en 19'44, sur lesbanque,ttes
ang-i,l!o-ê,allc:aire~de .la Mare aux Evées (Bull. Soc.
Bot. Fr., 92' [1'9'45J, IP. '12), mais à l'état stér-ile.
Le regretté docteur DUCLOS, bryologue moré­
tam, avait Ibiern voulu conflrmer cette déter­
mination.

Au cours d'une vexoursion au MOllit Chauvet,
en juillet 19,46, nous avons eu ,lia bonne fortune
de t rouver. Mn loin de, la Iocal ité du D. [usees­
cens et Iprps die colle dru rare Zygodon Forsteri,
une seconde station de D. maius, MaisJà, cette
JDOUSS-e était abondannment .fert.ile et couverte
de capsules rmn-issantes. Elle couvre, en une
vingtaine de touffes isolées, une petite, super­
flote sur la face: nord dlu Chaos de Michel-Ange.

Le n. mo.ju.s Turn., lQ'lli n'est iPas rare dans
les hois au nord de' la région rparisi·enne,. man­
quait, jusqu'à présent, dans le sud. 'C'est un
fait hryog'pographique lQilli avait déjà paru
surnrenant à R. GATTME, cette mousse mésophile
et silic,ilrole affectionnant 'un .~enre' dJe station
larg'~lmlPrnt représenté à Fontainebleau.

EJl fai t. malcré les nombreuses recherches
bryo.lolgiqup'S noursuivlea à Fontainebleau depuis
70 ans ,par GArvnTR, DISMIER, DUCLOS, GAUME,
etc., on n'y a encore ffinfClOntré le D. maius que
dans les fieux Iooalités signalées ci-dessus,
d'aîlleur-s très vélolcnées l'une de l'autre, et de
faJc.i~s g'P010lg'iofT'U€' très ddfférernt. ce qui suppose
pour eAtte rmtscinée terricole une assez large
to}.p..ra~}Cip, rruant au substratum.

Pierre'. DOIGNON (Fontainebleau).

Le BAOMUI IMEAMII Leyss
Quelques localités

Sa station à Chelles {S.-et-JI.) en 1928

M. G. HIBON, dans le n° 242 {mars-avril 1940)
du Monde des Plantes, décrit la station du
Bromus inermis qu'Il a découverte à Cher­
bourg. Il rappelle que JEANPERT l'a signalé
près de Paris, à Boulogne et Argenteuil.

Dans l'Herbier du Muséum de Paris sont
conservés des échantillons des local ités sui­
vantes : Vigneux (Seine), 15 juillet '1913, JEAN­
PERT. Environs de Chars. (S.-et-O.), « talus
d'un chemin au milieu des cultures», 31 mai
1919, 'GAUME. Amiens, « quai de la Somme,
lieux vagues et bords de la 'Somme, espèce in­
troduite probablement par des bateaux venant
de Strasbourg », 28 juillet 1882, Er. GaNSEZ
(nom à peu près illisible). Colmars (Basses­
Alpes), sans date (ant. à 1875), SOLEIROL.
Briançon {Hautes-Alpes), « dans la v il le, bords
des fossés humides et des canaux d'irrigation,
aIL 1.300 ID., 11 août 1898, leg. H. COSTE )
{distribué par la Soc. pour l'étude de la flore
fr.-helv., 1898, il 0 295). Il existe aussi de Tou-
raine (sans indication de lieu, ni date, AUCHER­
ELOY), et surtout de Lorraine, du Bas-Rhin.

,KIRSCHLEGER (Flore d'Alsace et des contrées
Limitrophes, II, p. 343, 1857), l'Indique :
« bords des chemins, lieux vagues de la région
rhénane depuis Bâle jusqu'à Worms, ... ; assez
rare en Lorraine, Palatinat, Bade, passim ».

. Le. 21 juillet 1928, je - parcourais les vastes
terr-ains qui ont servi aux agrandissements de
la gare de Chelles (S.-et-M.). En cours de rem­
blai depuis plusieurs années et laissés au re­
pos pour tassement avant la pose définitive
des voies,ces terrains permettaient de suivre
l'évolution du peuplement végétal depuis la
prise de possession des places vides. Le Bro­
mus inermis Leyss. se montrait, là aussi, sous
sa var. aristatus Schm. {détermination vérifiée
à l'époque par Mlle A. 'CAMUS). Le substratum
était formé en majeure partie de glaise recou­
verte de quelques débris de ferraille, et, sur­
tout, de scories formant une sorte de ballast :
des traverses et des rails avaient été posés
récemment. L'éclairement était maximum et
l'échaufïernent intense. Avec B. inermis vivaient
quelques habituelles du ballast : Senecio vis­
cosus, atteignant 80 centimètres de hauteur;
Galeopsis Ladanum, Melilotus alba; des plantes
de bords de chemins, de friches, de champs :
Artemisia oulqaris, Onopordom Acantliiuan,
Cirsium. lanceolatum, Carduus crispus et hyb.

. avec C. nutans, Epilobium hirsutum, .Ethusa
Cynapium., etc.; et aussi deux espèces adven­
tices : Sisubriuni pannonicuan: Jacq. (= S. Si­
napistrum Crantz) et Festuca arundinacea
Schreb. s sp. Uechtritziana Wiesb.

On peut dire de ces deux dernières qu'elles
sont naturalisées. Le Sisymbrium pannonicum
se voit actuellement (et cela, de plus en plus
fréquemment depuis 1919-1920) dans presque
tous les lieux vagues remblayés de décombres,
de scories, sur les décharges publiques, cer­
tains trottoirs terreux ou couverts d'escar-­
billes des quartiers industriels: de Paris et de
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~a hanlieue. Festuca Uechiriiziana s'observe
de Iornps à autre le long des routes. sur les
t rnttoirs herbeux, aussi bien en traversée de
1'o1't'\l que dans les vi Iles se-condaires et la ban­
1ieuc de Pa ris; cette sous-espèce est bien dis­
t.inr te du type.

L'âge de, la station du B. inerm is, à Chelles,
était -environ d'un an : la présence du Sis?J1n­
briu.m <pa). des Mnl.r icai res, rie Metiiotu» alba.
des Chardons, indique une population non en~

«ore stuhi li sée qui. là, ne couvrait qu'un peu
plus de 1a mo it.ié de la surface du sol. La
deuvième année, l'Arrnoise va dominer, le Mé­
lilot blanc régresser,... le .recouvrement at­
teindre 4/0. A partir de la Irnisièrne année,
s'ufflrrne un groupement de graminées élevées
{AgroPlI"uln repens, Arrhcnatherum clatiusv,
entrecoupé de petites pelouses à Loliu.m pe­
renne, I'riïoliuui repens et T. [raqiferu.m ,
r.A.rrnoiserneurt, Senecio cru.ciîoliu.s abonde,
le rucouvrornent atteint 9/106

• Le stade final
p~t seulo ment suggéré par la présence de Su­
reau noir, Frêne, Orme, peu élevés et épars, de
Benoîtes, Allia ires, Bryone. Cette évolution
(qui va plus loin, parfois, à l'intérieur de
Paris, dans certains terrains bien clos) est ra­
rcment poussée davantage, car, le tassement
devenant suffisant, le sol disparaît sous les
cunslrue! ions, les voies ferrées ...

P. JOVET (Paris).

Adyentices
~L LAVE.RGNE a récolté, en 111ai 19-46 Roripa

Austriaca (Crantz) Besser à la gare <te' Maurs,
sur le ha llast. C'est une plante nouvel/Le' pour Ile
Cu.nlal.

}I. BOUREL et IV!. HÉDIN ont rencontré une
petite colonie de Dorucniura gracile Jord. à
Bonen.

Rectification
TA-' Ctuinucpeuce muiica De a été signalé

par l\T. HIBO:'\ (11fonde des Plantes n° 235 Jan­
Yier-F\~\Tier 19,3-9) au Gap de Nice. 'M,ais M. 'HIBON
fait savoir qu'examinée par M. AH.Èl'iES, spécia­
liste des Cvuarocéphales, sa plante a été recon­
nue comme C. qnapluiloidcs Cyrillo, très voisin
d'a i lleurs.

~L ,JovET signale que ses Plantes du Sud­
Ouest. données dans le dernier numéro (elles
{~Lai€lnt composées dès 1940), ont paru entre
lemps dans Bull. Mus. (Paris), 2e sect, t. XIII,

'Il 0 3, 191 r, p. 1{}I;5-20i, avec quelqueS r~lnl.arqUes
«omplémont.aires sur Serratula Seoanei et
Pns paiu ni distichum, un second Oxalis, mais
sans les Chénopodes hybrides.

DÎÉCIit&

La longue liste du précédent numéro n'était
cependant 'Pas 'Complète, hélas! Il faut y
ajouter :

L. LAcRE:\T, à Marseille, auteur du Catal, Pl,
Va~c. B.-Alp.

Dr DUCLOS, de Moret-sur-Loine, éminent pha.
nérogamiste et bryologue, décédé le 30 Mai 1945.

Chanoine LOYSON, à Melsheim {B.-Rhin) ~ qui
préparait .une FLore d'Alsace.

Dr (iOlVlBERT, ch irurgien et botaniste, à Ber­
nay (Eture).

Chanoine GABY, à Loos-Ios-Lille (Nord).
BAHRÉ, instituteur en rt-tra i te, à Craon

(Mayenme ).
Louis-Albert DODE, fondateur et secrétaire de

la Soriél.é Dendrologique de France, décédé en
J9,4'5. Not.ice nécrologiquo {HU' ;\.1. GCI:'\IER (Rev.
uo-i.. Nov. 1fJ45.).

Jules JOUI~, pépiniériste r-onouuué, il Metz,
puis, depuis 19125, aux Esseintes (Gironde'),
1879-l943.

Alfred LOESCH, inst.itutcur. Ü Kirschzarten
(Forêt Noire), pt.éridologue, dÔcédé en 1946,
à 82 ans.

R. PROBST, médeci.n, à Langendorf, près de
Sole,ure, spécial isle des adventives de l'industrie
lainière, décédé en 1940, à 86 ans.

Le Sottisier Botanique

Fécondation artificielle. - « Ge procédé
consiste à frotter légèrement le pistil 'de la
fleur mâle au pollen du calice terne Ile» 1( 1).
L 'Illustration, 21 Juin 19,41.

Blanc de Champignons. - « Il était aulre­
fois récolté par ,les chnnnpignonnistes eux­
mêmes dans .les forêts. Ils cho isissaient natu­
rel.lement. (C'est fort heureux .') les champi­
gnons non-vénéneux... Aujourd'hui, ces germes'
viennent darectement de laboratoires spécialisés
'qui les extraient des corolles de champignons
'par un prooédé qui est un véritable secret de
fabrication, etc... », L'Illustration, 1er Nov. 1941.

Miel au pollen. - [Chez Tolstoi. les sens]
comme des Abei.lles essaiment continuellement
pour lui apporter le' pollen au:r couleurs tou­
[ours nou velles de l'observation, pollen qui,
ensuite... donne Ile m iel liqu ide et doré de l'œu­
vre d'art» . St. Zweig, Trois Poètes de leur vie,
trad. Alzir Hella, 19,37, lp. 212. '

Géographie botanique. - Lu sur la notice
d'un flacon del « Papaïne » : Le Cariee Papoua,
originaire des Mollusoues... », probablement du
côté des Célèbnes 1

BIBLIOGRAPHIE DES fLORES RËGIONAlES
de la FRANCE

~L~SSIF DJ~S "ORGl~S

(Suite)

Cryptoganl(,S

Dr L. QUE'LET, Les ch.am.piqnons du J ur« ('1 des
Vos ges. 1872-75, 3 Part ies, i Il-8. 5;]2 p, (ex
.'1:fé'rn. Sor, Em.ul, rie JfoHtl)(;11:ard). - l~~. 3e

part ie (128 p.) 8 S 241.

P. FLICHE. Les l so ètcs ries l'osgcs.J 878 ou t 87ç:L
in-B, Nnncv. 28 p. (ex JI(~IJI . .:,l,'ar!. Sta ni.....-la ....·'!.
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Dr L. QUELE1\ Quelques espèces de champignons
nouvellement observées dans le Jura, les Vos­
ges et aux environs' de Paris, Paris, in-B, 15 p.,
1878 (ex B'UJl. Soc. Bot. de France, année 1877,
p. 317-332, T. XXIV).. - BN. 8 S pièce 1.225.

Dr L. QUELET, Espèces de clunn piqnons observées
dans les Vosges et liste générale, avec Mou­
osor, FERRY, FORQUIGNON et RAOULT (Revue
Tnycologique, 1881-1890).

Ad. LEl\fAIRE, Liste des Desmidiées observées
dans les Vosges jusqu'en 1882, Nancy, 1883 r

in-B, 12 p. - BN. 8 S pièce 3.005.

PETIT, Etude sur , les Diatomées des lacs de
Gérardmer, de Longemer et du Lac Blanc
{Feuille des Jeunes Naturalistes, 1er juin 1888).

R. HENRY, Contribution à l'étude des Sphaignes
uosqiennes (Revue mycologique, 1912).

IV. - ALSACE

M. MAPPUS, Historia plantarum alsaticarum,
Argentorati, 1712, XII-335 p.

C. C. GMELIN, Flora Badensis, Alsatica et conti­
niu.ni reqionum, Carlsruhae, 1805-06, 3 vol. et
supplément 1826.

Fred. I{IRSCHL~GER, Liste des plantes les moins
connues de l'Alsace et des Vosges, 1827.

Fred. ,KIRSCHLEGER, Prodrome de la Flore d'Al­
sacco XX-252 p., Strasbourg. 1836, in-12. ­
BN. S 29.29'5. '

Fred. KIRSCHLEOER, Appendice au Prodrome de la
. Flore d'Alsace, 31 p. in-Iz, Strasbourg. 1838.­

:E,lN. .s 29.296.
CHOULETTE, Synops'Ïs de la Flore d'Alsace et de

Lorraine, Strasbourg et Paris,. 1845, 1r e partie
{tout publié), 284 p. in-18. - BN. S 25.156.

Fred. KiRSCHLEGER, Ftore d'Alsace et des con-
trées Limitrophes, Strasbourg, 1852-1862,
3 vol. in-12. - BN. S 29.297-·29.299.

Annales de l'Association ptiilomatique vogéso­
rhénane, faisant suite à la « Flore d'Alsace ».
Livr, 1 à9 (tout publié), Strasbourg, 1863­
1868~ in-18. - BN. S 29.300-29.301.

+ + Fred. KIRSCHLEGER, Flore uoçeso-rtiétume
ou Description des plantes qui croissent natu­
rellement dans les Vosges et dans la vallée du
Rhin, 2 vol. in-18, 502 + 395, p., Paris, f870.
Avec un guide du botaniste. - BN. S 29.302­
29.302 bis.

Heinrich W ALDNER, Eœcursionsîlora von Elsass­
Lothringen, 1876, Heidelberg (Carl Winter's
UniversiUitsbuchhandlung), petit in-B, 124 p.,
1 carte.

Ludwig BOSSLER, Flora der Gefasspflanzen in
Elsoss-Lotbrinçen; in-8, 386 p., 1877. Strass­
burg (Julius Astmann).

Heinrich '" ALDNER, Beitriiqe zur Bxcursionsîtora
von Eleass-Lothrinqen und Flore voçëso-rhé­
none, in-B, 40 p., 1879, Heidelberg (Carl Win­
ter's Universitatsbuchhandlung).

Ph. VOSSELMAN~, La flore d'Alsace depuis la
mort de Kirschleger : 1re partie, Revue critique
de toutes les publications sur la flore d'Alsace
depuis 1870. Journ. Pharm. d'Alsace-Lorraine,
1879, p. 205-208 et 225-228 ; 1880, p. 17-19 et

43-49. 2e ' partie, Flore d' Alsace, notes, add'i­
tions et rectifications, ibid., ·1880, p. 90-95,
143-148 et 201-206; 1881, p. 62-67.

J. St. HIMPEL, Flora VOn Elsass-Lothrinqen,
Strassburg (C. F. Schmidl 's Universitatsbuch­
handlung), 1891, in-B, 325. p. --,. 2e édition 1902.

E~nl ile WALTER, Alodiîications survenues dans la
Flore d'Alsace et de Lorraine depuis 1870.
Notes rectifi.catives. pull. Soc. bot. de France,
rr. 76, p. 1-61, 1926.

J. HUMMEL, Pfla'J1zengeographie des Elsass, Col­
mar, 1927, 195 p.

Articles divers

Fred. KIRSCHLEGER, IVotice sur les Violettes de
la »ollée du, Rhin, de Bâle à 111ayence, des
Vosges et de la ro-ei-soi-« Bull. Soc. Rist.
nat. de Strasbourg, 1840.

E. H. L. KRAUSE, Die [eldartiqen Halbkulturîor­
mationen in Elsass. Bot.'Zeit., 1909, p. 141-173.

E. H. L. KRAUSE, Die Grâser Elsass-Lothringens.
MitL Phil. Ges. Els.-Lothr., v., p. 1-161, 1913.

E. H. L. KRAUSE, Die Nadeltiôizer Elsass-Loth­
rinqens. ·l\'1itt. Ges. Erd. Kolonialwes., Strass­
burg, 1914, p. 1-22.

E. H. L. KRAUSE, Die IVelken und rneldenarfigen
Gewiichse Elsass-Lothr{ngens. Beibl. Bot.
Centralbl.,XXXIII, 11. p. 441-500. 1915.

E. H. L. KRAUSE, Die Korb und Bôhrenbiùtler
Eisass-Lothrinqens, Beih. Bol. Centralblatt,
XXXV, II. p. 1-221. 1917.

E. H. L. KRAUSE, ,Bructistiicke einer Landes/lora.
Chez l'auteur, Strasbourg, 1918, 28 p.

, F. 'GAGNEPAIN, Herborisation en Alsace, en juil­
. let 1920. Bull. Soc. bot. de France, p. 331, 1920.

E. IssLER, Plantes importées par l'industrie lai­
nière. Bull. Soc. Hist. nat Colmar, 'XXII, 1929­
1930, 15 P. et XXIV, 19'33-1934, p. 151-159.

Cruptoqames

F. I{AMP~lANl\', Emuneration des lichens de la ré­
gion voçëso-rhénune, Bull. Soc. Hist. 'nat. Col­
mar, 1865-1866, p. 17-40.

F. KAMPMAl"N, Etuunération des ch.am piqnons de
la rëqion voqëso-rhénane. Ibid, 1867-1868,
p. 81-95 et 1871-1872, p. 1-206.

René FERR.Y, Atlas des Fougères de la Lorraine
et de l' Alsace. ~ 2e partie, Fougères qu'on ne
trouve pas au» environs de Saint-Die. Bull.
Soc. phil, Vosges, IV, p. 49-56, 1878, 10 pl.

SARTORY et MAIRE, Annales de la Société mycolo-
qique de l'Est, Strasbourg, 1920-1925. .

E. WALTER, Fougères de la région vogéso-rhé­
nanc. Bull. Ass. Phil. Als.-Lor., VIII, p. 339­
361 ~ 1937'; IX, 1938.

Bulletin de l'Association ptiilomatioue d'Alsace
et de Lorraine. -'- BN. 8 Z 23.110.

D'EPARTEl\IENT DU BAS-RHIN

Voir aussi à ALSACE

Heinrich ,VALDNE,R~ 'Ueber die Flora von 'V'as­
selnheim ('W"asselonne) in Jahresber, d. Real­
sctuüe zu lV"asselnheim, '1874-1875, in-B, p. 3­
9, . Molsheim, Ed. Schultheiss, 1875.
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G. GELSHOR:'\, Verzeichniss der in der Umqeçetui­
von Zabern (Saverne) wild uiachsenden und
Ilaûfiqer cultioierien Getâsspîlasizen. Beilage
z. d. Programm des Gymnasiums zu Zabern für
das Schuljahr 1874-1875, in-8, IV-7'6 p., Za­
bern, Gilliot, 1875.

N. NICKLES, Coup d'œil sur la végétation de l'ar­
rondissement de Schlestadt (Sélestat), in-8,
74 p., Colmar, Vye Docker, 1877, ex. Bull. Soc.
Hist. nat. Colmar, 1875-1876, p. 168.

Dr. \\T. PETZOLD, Verzeichniss der in der Umge­
qeru! von Weissenburg (Wissembourg) in El­
sass-:L.othringen w.~ldwachsenden und haüfiger
culti.uierten. Gefasspllanzen. Bei1age zum
Programm des Gymnasiums, in-4, 45 p., Wis­
senburg, F. C. Wentzel, 1879. .

H. PErrRY, Adventivflora von Strassburq. Mitt.
Gesell. Els.-Lothr., r, 2, p. 38-40, 1893.

Dr LUDWIG, Beitràqe zur Adventivflora von
Strossburq, 1902-1904.

Emile \VALTER, Die Fariipilansen der Umgebung
von Zabern. MitL Philom. Ges. Els.-Lothr. III
p. 547-587, 4 fig., 1907. ' ,

Voir aussi F. SCHULTZ, Flora der Plalz, 1846
(comprend aussi les arrondissements de Wis­
sembourg et de Sarreguemines).

SOLMS-LAUBACH, Die Flora von Strassburqs Um­
qebunqen in Naturqesch; Bilder aus Elsass­
Lothrinqen, Strassburg, 1897, p. 3-10.

DEPARTEMENT DU HAUT-RHIN

FRICHE-JOSEF et MONTANDON, Synopsis de la
Flore du Jura ·septentrional et du Sundgau,

. Mulhouse, 1856, 410 p.

MOl\"TANDON, Guide du botaniste dans le Sundgau,
Mulhouse, 1868.

Karl ROSSHIRT, Beitriiqe zur Flora der Umgegend
von Colmar und Erqebnisse von botanischen
Ausp[lii qen. in die Sctuoeiz. Beilage z. Berieht
des Lyceums zu Colmar über das Schuljahr
1887-1888, in-4, 34 p., Colmar (Vve Decker)
1888. '

Johannes 8CHAEFER, Die Geidsspflanzen der
Kre'ises Altkirch. Be ilage zum Jahresberi-cht
des Gymnasiums Altkirch für das Schuljahr
1894-1895, Altkirch (E. Masson) in-8 73 p.
189~ , , ,

E. ISSLER, Die Gefâsspflansen der Umgebung
Colmars. Mitte il. Philom. Gesel. in Elsass­
Lothringen, 1900-1905.

BINZ, Flora von Basel, 19{)1-1911 (comprend une
bonne partie du Haut-Rhin).

Articles divers

Fred. KIRSCHLEGER, Statistique spéciale de la
Flore d'Alsace et des Vosges, p. 125-138 de la
Statistique générale du Haut-Rhin. Soc. ind..
de, Mulhouse, 1831.

Fred. KIRSCHLEGER, Flore des environs de Soultz­
matt, in Dr J. A. BACH : Notice sur Soultzmatt,
s. d. '

E. ISSLER,.. I!ie Ptlansenqenossensctuüten der
ob~r-elsaS8tSchen Kalkhügel. Allg. Bot.
Zeltscbr. 1908, p. 101-1 f 6.

Emile MANTZ, Liste des Orchidées de la Haute­
Alsace. Bull. Soc. inde Mulhouse, 1913, 15· p.

E. ISSLER, Les taillis de chêne du département
du Haut-Rhin et leur cortège [loristique. Bull.
Assoc, Phil. Als.~Lor., VI, p. 17-27, 1921.

+ E. ISSLER, Les Associations végétales des
Vosges méridionales et de la plaine rhénane
avoisinante. Bull. Soc. Hist. nat. de Colmar,
1924-1926, p. 1- 254 ; 1927, p. 255-31.6; 1929,
p. 317-430 ; 1932, p. 431-520 ; 1936, p. 521-607.

+ A. BECHERER, Contribution à la flore du dé­
partement du Haut-Rhin et du territoire de
Belfort, Le Monde des Plantes, 3& série, XXVI
n° 41, p. 2 à 3, 1925. '

E. IssLER, Les Associations siloatiques liaut-rtci­
noises. Bull. Soc. bot. de France, tome LXXIII,
19'26, 80 p. 1 •

E. ISSLER, Contribution à la. flore tuiui-rh.inoise,
Bull. Assoc. phil. d'AIs. et de Lor., VII, p. 113­
120, 1926 (1927).

E. IssLER, Les Bois taillis de Chêne du versant
oriental des Vosges et des terrasses diluviales
de la plaine luuü-rh.inaise, Bull. Ass. phil. AIs.
Lor., VIII, 1934, p. 21-34.

E. IssLER, Die veçctationsvertuiünisse des
Miinstertales, Jahrb. Gescrh. Münster, X, p. 75-
94, 1936. .

Périodiques

Bulletin de la Société d'Histoire naturelle dè
Colmar. - BN. 8 S 17.720. Depuis 1922;
S 17.721. . ' .. ..' "
Voir aussi à ALSACE et MASSIF DES VOSGES,

TERRITOIRE DE BELFORT.

TERRITOIRE DE BELFORT

L. PARISOT, Notice sur la flore des environs de
Belf.or:t. Soc. érnul. du Doubs, 1858, p. 57-164,
et tiré à part : Besançon, 1858, 1 vol., 108 p.

PARISOT et POURCHOT, Notice sur. la flore des en­
virons de Belfort. Soc. belfort. d'émul., 1881­
1882.

BONNAYME, Contributions à la [Lore du Territoire
de Belfort. Soe. belfort. d'émul., 1895, 1896,
1898, 1900; 1903, 1908.

L. HERBEL,IN, Histoire de la botanique dans le
Territoire de Belfort. Bull. Soc. belfort. d'émul.,
n° 31, 1912.

A.. BEcHERER, Contribution à la flore du Haut­
Rhin et du Territoire de Belfort. Le Monde des
Plantes, z- série, XXVI, n° 4'1, p. 2-3, 1925.

Ch. CARDOT, Contribution à la flore de la Haute­
Saône et du Territoire de Belfort, 1919-1925.

+ L. HERBELIN, Nouvelle flore du Territoire de
Belfort, 1927-1931. Bull. Soc. belfortaine d"é­
mulation, n° 42, p. 209 (1927-19,28), n° 43,
p. 2.57 (1929), n° 45, p. 205-264 (1931).

Bulletin de la Société belfortaine d'émulation.­
BN. 8 Z 2.156. Depuis 1872. Collection incom­
plète.

(A suivre).
'G. DILLEMANN (Paris).
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lSf,O 'U""VELLES

Le 30 Octobre 1938, a elu Iieu, à Planois,
eomrnune (te Basse-sur-Ie-Bupt, dans Ia vallée
de la Moselotte, 'l'inauguration du monument de
Henri LECOM'I'E, connu Ipar ses travaux sur la
botanique 'Coloniale et agricole et sur. la Flore
de J'Indochine. Natif de Baint-Nabord-les-Hemi­
remont, il a (passé sa jeunesse dans ce village
vosgien, instituteur d'abord, professeur ensuite,
fmal'eJInelntprofesserur au Muséum d'Histoire
Naturelle de Paris {OQn1ll11Jun. .par Em. WALTER).

L'herbier, très intéressant au point de vue
local (Environs d'Aix et d'Avignon), de M. l'abbé
DELi\lAS {décédé à ISain't-Remy-de-ProveIllce en
11941) a été acquis parLa Faoulté des Sciences
de Marsei.lle. L'abbé DEL~IAS, originaire de
l'Aveyron, était un iélève de l'abbé COSTE (Com­
muniqué par le Dr Edg. L.ERÜY).

BIBLIOGRAPHIE

Maur-ice HOCQUETTE, Les Fantaisies botaniques
de Gœthe, in-B de 124 p., 5 \pl. thors-texte, Yves
Demailly, éditeur, Lille, -1946. - Etude très
documentée des théories botarriques die: Gœthe,
et tout particulièrement de, celle de la « méta­
rnonphose », toujours classique en 00: qui
concerne la constitution de' la fleur. « L'expûi­
cation de l'organisation de la plante par la réu­
nion de phytons a encore des part.isans, et « la
métamorphose simultanée préparée dès l'époque
die lia conception », que Gœthe a .pressentie, est
une notion maintenant bien établie », C'est donc
en vrai savant qu' il a conçu La « métamorphose »,
mais c'est en pur poète qu'Il a rêvé la plante­
type et cherché à spiritualiser 080 (phénomène
jusqu'à un affranchissement de la matière. Enfin,
c'est en philosophe qu'H a proclamé que tout
être tend nécessairement à se dépasser lui­
même :

« Pierres, bêtes, lplante's, après avoir été
formées par ces heureux ICOU{PS de dés, sont de
nouveau remises en [eu.vet qui sait si l'huma­
rïité tout entière, ,à son tour, n'est pas l'enjeu
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'G. BIl\10NT, Manuel pratique du Botaniste her­
borisant, in-12 idlustré de 88 p., préface de
M.-A. Maublanc, couverture en couleurs, Boubée,
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de renseignements pratiques : matériel et équi­
pement pour les herborisattons, tant dei Cryp­
togam-es que de Phanérogames ; recherche et
récolte, détermination, Flores de France et
départementales ou régionales, l'OIU1pe et micros­
copes et Jeurs applications, préparation et .des­
sieation des plantes, constltution de J'herbier
(Plhanérogarrnes et PLéridOlplhyfJes, Bryop1hytes et
ThallOlPhytes) , conseirvation, vooaJbulaire bota­
nique, extraits oos rè~les intern1a,tionales de la
nomenc.l,ature, exposées dlans la ligne d'un total
con:for.mism.el•

G. KUHNHÛLTZ-LoRDAT, La silva, le saltus et
l'ager de Garrigue (Extr, Ann. Ecole Nat. Agric.
Montpettier, .t. XXVI, f'asc. IV, 1945), in-8 de

• 82 ,p., avec plans. - ,Gommlent mettre la Gar­
rigue en valeur? Il faut d'abord la situer dans
I'économdc nationale, iPuis ,poser Iles problèmes
qui lui sont iproIPres. Des études compar-atives
qu'il a ~pol1rsuiviels, conclut à la solidar-ité des
éléments f'ondamentaux de l'équilibre rural :
silva, saltus et ager (sohldar lté 8. 8. A.). Néces­
sité de la forêt: .laGal i'lée et la Sardaigne mon­
trent '00 que devient un pays sans forêts. Néces­
sité d'un saltus extensif, iboisé ou non, surtout
pour une race de parcours comme celle du
Larzac. Nécessité d'un ager intensif amélioré
dans toute la proportion Ides engrais disponibles.
Pour' Jaire cesser l'état anarchique de I'écono­
mie de la Garrigue, il ii111fporte de Iirniter les
dégâts causés par le pâturage et les pratiques
incendiaires, d'améliorer Ies (pâturages naturels,
enfin, de cartographier les divers stades de
l'évolution régressive de la végétation.

J.-B. 'I'otrrox, Sur la dissémination dans le
IV.-W. de la France de deux mau.oaises herbes
adventices : Veronica f'iliforrnis Sm. et Oxali s
debi lis H. B. K., in-8 de 10 p. (Ext.r. du Bull.
.Ll1ayenne-Sc. 19J4'2-1 94,3).
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P. LE BRUN, Les Saxifrages (dans Club Alpin
Français, anars-avr-il 1940, p. 21 et suiv.), avec
2 Ip,},uIlJClhes IIlhotogr:ljphique's comportant 18 es­
pèces.

Dr DUCLOS et L. LAVERGNE, La Végétation
bruoloqique de la Châtaigneraie du Cantal, in-B
de 22 p. (Extr. Trav. bryol. dédiés à T. Husnot,
1944). - Etude très poussée' dels :points de, vue
systématique, écologique et phytosociologtoue.

Paut lELLEN, 1Vandlung und Deutunq von
Chenopodium viride (Extr. Eestband August
Bind, !p. 4,3-,65, 1940), 3.V18C 2 photos dels échan­
tillons de J'herbier Linné. Chenopodium,
uiride L. n'est ni Ch. opulifoliurn. Schrad., ni
Ch. [icifolium Sm., mais efïeetivement très voi­
sin de Ch. albuan ; il s'en distingue, par un cer­
tain nombre Ide oaraotèreaassez délicats et pos­
sède la rnëme dispersion.

» », Yorkommen und Yerbreitunq schwei­
zerischer Tliumi (Extr. Verh. Naturforsch. Gesell.
Basel, LVI, II, p. 172-178, 1945).

P. CURÉ, Carte synthétique des Climats de
l'Europe et Carte synthétique des Climats de
l'A ustralie {en couleurs, avec texte explicatif).
dans Docum. Cartes produc. végét., vol. I, t. III,
Lecheval ier, 1945.

» », Périodicité des éléments du Climat au
Pic du lVl:di (Extr. Météorologue, [t-déc. 1945),
p. 121-1,39, lafV181C tableaux. .

G. TALLON, Les Orchidées de Camargue (Extr.
Actes Réserve Camarque, 1940-1'94'1, p. 74-'81),
dont Le nouvel X Ophrys Mangini TalIon et sa
,photo (O. apifera X aranifera).

A. BECHERER (Genèvei) , Contributions à la
Flore 'valaisanne {Extr. Bull. Murithienne, nov.
t 942, p. 119-128).
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)) ». Floristisclie Beobactitunqen im Wallis
.ib id. 1945-1946, p. 121-13:5) et au! der Simplon­
Sudseite {ibid. sept. 1941, p. 113-121).

» », Sur La distribuiian du Polyst.iohurn seti­
l'erlun {Forskal) Th. Moore en Suisse et dons
les régions limitrophes (Extr. BoU. Soc. Ticin.
di Sc. v.u., 1'941, 'p. 1-18). - C'est le Polysti­
ChU1U anqulare de divers auteurs. Il manque
clans le Terr-Itoire die Belfort et dans le Doubs;
prohabiement dans le Jura et l'Ain..Sa disper­
sion en Fr-amee est mal connue en raison de la
« fréquente confusion avec Polystichum loba­
turn.. confusion qui, seule, IP€IUt expl iquer 'les
affirnliali ons con tr ac1icl oire s des flores ».

» »; Neue Beitroeqe zur Kenntnis der Walliser
Flora (Extr. Bull...Muritli., 1942-19143, p. 37-63).

)) ). Bemcrkurujen ZU1" Gattung Primula (Extr.
v-n: iVaturf. Ges. nascti. 19,45, p. 1591-,171). ­
Les très nombreuses ,déc·ouvert,e's faites depuis
la Jlonographie de PAX et Kxtrrn (en réalité due
à PAX seul) portent le nombre des espèces
connues dePrirnula là quelques 450-470 bonnes
es!p(\ces, dont 21 en Europe Centrale (11 en
Suisse).

» », Fort.scliritte in der Sustematik und Flo­
ristik der Scluocizerflora (Gef.éC,sspflanzen) in
den Jahren 1944 und 19'45 (Extr. Berichte Scluo.
130t. Gesell., 19146, lP. 587 -628). - R€lat,e, d'abord
lie décès de' K.-Ed. HELL~lAYR {le 21 fév. 19,44),
omit.hologiste venu à .l'étude des Orchidées et
des Fougères; du Dr Gottfried KELLER (11 jan­
vier 1945), homme d'Etat et Ju:riste, connu pour
la ..Moruiqrapliic des Orchidées d'Europe, en
oollahoration avec Sohlechter et von Soo; du
botaniste valaisan Phi lippe FARQUET (6 juin
1945), Frère Lai au Grand Saint-Bernard. Vie[)it
ensuite .l'énumérat.ion des diverses Flores locales
parues en 'Suisse en 19'43-1.945, puis la très
longue l.isbe, avec remarques cr-itiques, des
découvertes de 41 botanistes. '

Edouard THOMMEN; Contribution à la Flore
du déportement de l'Ain (Extr, Bull. Soc. Bot.
Genè've, 1'939~1940, ,p. 92-14.3, avec carte et
photos). - En attendant la Flore die l'Ain, dont
l'élabor-ation a été conflée à M. A. Quantin,
M. Thom/mien a réuni ici les résultats des nom­
breuses herborisations uu'i.l a effectuées. de
19·3'0 à 1939, (Jans la Dombes, le Bugey, le Pays

-de Gex, la Bresse et Ile Haut-Jura, le plus sou­
vent en société de ddvers œollègues. Une' carte
des .planfes rares de la. Dombes, une photo des
grandes colonies de Trapa natans dams ]'étang
San Ber-tier, 'Près dei Tramoyes ; une des buis­
sons de Ptiuilirea media entre 'I'al issieu et le
Château. '

» », Le Calla palus tris dans le Jura fran­
cais. Essai de naturalisation, in-B de 8 P.. avec
2 photos. Chez J'auteur; Petit-Baconnex, 1'946. ­
Introduit {'[) .iuin j 933 a lmel a,ltiturde· d'environ
1.100 1TYl" lei Calla y a 'p,arfa,itemient :Dros,péré.
Donc, il n'est ,plas i.mlpossihleqt.l€' la m:lant-P- ait
réellement existé au V\al de· ,Toux (.J.-C. Sr.hleii­
rJherî .pl a11 Nni:rrmonf. .rTlips). - J.,'~ullternr sif!Jlale
la sit'uatiOin dréseslpéréeJ dtu rarissim:e. Sa:rn:fraga
Hircul1ls à la. Oom{be du IJa.c" d!ernip,re, station
fr~.nçais'e. me.rnacRe pair une ~al1lAie.

Mouvelles Publicalion.

VEGETATIO (Acta geobotanlca)
Bevue internationale de Phytosociologie, Eco­

logie et Phytogéographie, organe officiel de
l'Association Irsteœnat.iomade de Phytosociologie.
Rédaction : Dr J. Braun-Blanquet {MornLpellier) ;
Secrétaire : Dr J. Heimans (Herbus Botanicus,
Annsterdaun): Paraîtra en quatre langues : fran­
çais, anglais, espagnol et al.lemand. Nombreux
oollaboruleurs 'qualifiés. Éditée à Amsterdam.

CHRONICA BOTANICA
Inlernational Plante Science Puhlishers

Fondé en 1933 à Leyde, (Hollande), transféré
en 19,40 à Waltham 54 '(près de Boston), Massa­
chusetts, U. S. A. Créée en janvier 1-9,47 BIO­
LOG/A, supplément à Chronica Botart'ica, 4 p. de
nouvelles.

OFFRES ET DEMANDES
lVI. ROUytRE, Professeur au Collège de La

Fère (Aisne), demande BIGEARD et GUILLE1\lIN,
Flore des Champignons Supérieurs, t. 1 .

.1*
M. HÉDIN, station agronorn.ïqu,e',Rouen,

demande des graines de plantes fourragères
dont le port et l'aspect auraient Irappé par
quelque trait parl.ieul ier et susceptibles de

. fournir des écotypes t;le valeur culturale supé­
rieure 3lUX types courants (Robustesse, largeur
ou souplesse des feuilles, résistance aux mala­
dies, etc.).

A céder : P. FOURNIER, Flore complétive,
'reliée dos cuir, état neuf : 240 francs, plus le
port de' 21 fr. 50 (Au Monde des Plantes).

M. P. VENOT, 19, Avenue Président Roosevelt,
Brive (Corrèze), serait désireux d'avoir toute
documentat.ion ut.ile sur .le Ctiâtaiçnier, Nos
botanistes le rencontrent sans doute bien sou­
vent et laissent tomber, en passant, un « Cas-
tanea Vesca J••• » et c'est tout.

Or, il existe un Castanea satina Miller Cas-
tanea vesca Gaertn, à. petits fr-uits = C. silves­
tris microcarpa Lavialle, qui est également une
variété Ide saliva Miller.

LAvlALLE le décrit dans « Congrès de l'Arbre
ct l'Eau », Limoges, p. ,99. (t910), et CAMUS le
sijgruale dans « Les Châtaigniers », CAMUS, p. 47
-( t 9129/).

Il est disséminé en différents ·mass·ifs de Cor­
rèze et Dordogne' ; peut-être existe-t-il ailleurs
en France ? Auquel cas, je serais heureux qu'on
(ne le signale, afin d'en obtenir des éc.hantil1ons.

Gett~ eSS€lI1·ce a un gros int.érêt du point de
vue t€lClhni,qu18, oar elle; est, paraît-il, résistante
à la maHldie, de l'encre {Blepharospol'a cambi­
vora), lqlli rava~~) les ehâtai,gmerai(\s.

l.Je Gérant: P. FouRNrl;R.
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